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 IN MEMORIAM
 L'apport d'Annick Percheron ' la sociologie*
 par Nonna Mayer
 Le nom d'Annick Percheron restera associ6 " un domaine de recherche
 plus qu'a tout autre, celui de la socialisation politique. Le terme, utilis6
 pour la premiere fois par Hyman, applique a la politique un concept ini-
 tialement forge par Durkheim pour d6crire l'apprentissage, par la jeune
 g6n6ration, des normes et des regles n6cessaires a la survie du corps so-
 cial (1).
 L'id6e lui est venue, comme elle le raconte dans l'introduction a sa
 these de doctorat d'Etat (1984), un peu par hasard. Professeur de lettres
 classiques dans un college parisien de jeunes filles (1961-1966), elle as-
 surait en complement d'horaire des cours d'histoire. Ce sont les questions
 de ses 61eves sur l'actualit6 et la politique qui la conduisirent, a 28 ans,
 a reprendre ses etudes puis a abandonner l'enseignement secondaire pour
 la recherche et a entreprendre une these de troisieme cycle sur l'univers
 politique des enfants et des adolescents (1973a).
 Une nouvelle approche de la socialisation
 Quand elle s'attaque au sujet, il suscite encore peu d'int6r&t. L'abon-
 dance de travaux theoriques ou normatifs sur l'enjeu et les imp6ratifs de
 l'6ducation civique contraste avec la quasi-absence d'6tudes empiriques
 sur les ph6nomenes de socialisation politique proprement dits. Outre l'ar-
 ticle fondamental de Piaget et Weill sur l'id6e de patrie (2), l'6tat des tra-
 vaux qu'elle dresse en 1965 recense pour la France deux livres, un m6moire
 * N6e le 14 juin 1937, Annick Percheron
 est d6c6d6e le 15 mars 1992.
 (1) Cf. Herbert Hyman, Political sociali-
 zation, Glencoe, Free Press, 1959. La meme
 ann6e parait un article de Robert A. Lane sur
 le r1le des relations pere/fils dans la forma-
 tion des attitudes politiques : <<Fathers and
 sons: foundations of political belief>>, Ame-
 rican sociological review, no 24, 1959,
 pp. 502-511.
 (2) J. Piaget, A.-M. Weill, << Le develop-
 pement de l'id6e de patrie et des relations
 vec l'6tranger>>, Bulletin international des
 sciences sociales, 3 (3) 1951, pp. 605-621.
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 et deux articles; pour les Etats-Unis, deux livres, un ouvrage collectif, un
 numero special de revue et trois articles. Toutes ces etudes se contentent
 d'interroger des adultes sur les pref6rences politiques de leurs parents.
 Tout va changer a la fin des annees soixante. Les premieres enquetes
 empiriques aupres d'enfants et d'adolescents, conduites par Easton, Dennis,
 Greenstein et Jennings bouleversent les idles reques et suscitent un extra-
 ordinaire engouement pour la question.
 Apris un troisibme cycle d'6tudes politiques a la Fondation nationale
 des sciences politiques (1965-1967), c'est donc aux Etats-Unis qu'Annick
 Percheron paracheve sa formation. A l'Universite de Chicago puis du Mi-
 chigan (1966-1967), au contact de politologues comme Easton, Lowi, Mac
 Rae, de sociologues comme Janowitz, de psychologues comme Kohlberg,
 elle 6labore une problematique originale de la socialisation politique avant
 l'ge adulte, tris marquee par la psychologie genetique de Piaget (3). A
 contre-courant de l'approche fonctionnaliste alors dominante (4), elle s'ap-
 puie sur trois postulats (1985b).
 - Le socialise n'est pas un etre passif, malleable et conditionnable a
 merci, c'est un sujet pensant et agissant. Toute socialisation est le resultat
 d'une transaction, d'une interaction entre l'individu et la societd, reposant
 sur un double processus d'accommodation - ou capacit6 du sujet de
 s'adapter aux contraintes de son environnement - et d'assimilation, par
 lequel l'enfant cherche a modifier son environnement pour le rendre plus
 conforme a ses desirs. Parce que toute socialisation comporte une part de
 creation ou de choix, elle n'est jamais simple reproduction a l'identique.
 - La socialisation est un processus, qui se fait par 6tapes liees au de-
 veloppement affectif et cognitif de l'individu, aux modifications de son
 environnement, a la diversit6 de ses experiences. Et si les acquis de l'en-
 fance, par leur precocit6 et leur anteriorite, gardent un poids determinant,
 la socialisation se poursuit avec l'ge adulte, elle n'est jamais acquise une
 fois pour toutes.
 - La socialisation politique n'est qu'une dimension d'un processus
 plus large, la construction d'une identit6 sociale. Celle-ci passe par l'ac-
 quisition des codes symboliques des divers groupes auxquels l'individu
 s'identifie et le rejet de ceux auxquels il s'oppose. La multiplicit6 meme
 des groupes de r6f"rence fait que la socialisation n'ob6it jamais a un mo-
 dale unique et qu'elle est susceptible de favoriser tout autant la conformit6
 a l'ordre 6tabli que la deviance, la tradition que le changement.
 (3) On lira avec profit le passage que
 Claude Dubar consacre a la demarche
 d'Annick Percheron, dans son livre La socia-
 lisation. Construction des identite's sociales et
 professionnelles, Paris, A. Colin, 1991,
 pp. 25-33.
 (4) Aux Etats-Unis comme en France, oui
 1'enquete pionniere de C. Roig et F. Billon-
 Grand auprbs d'enfants grenoblois s'inspire
 beaucoup des enquates ambricaines (La so-
 cialisation politique des enfants, Paris, A.
 Colin, 1968).
 126
 In memoriam
 Des enquetes pionnieres
 A son retour des Etats-Unis, Annick Percheron entre au Centre d'6tude
 de la vie politique franqaise (5) et lance sa premiere grande enquete sur
 la socialisation politique des enfants (en 1969-1970). Le projet souleve
 bien des r6ticences, l'id6e meme d'associer enfance et politique paraissant
 choquante a nombre de ses interlocuteurs (6). Elle parvient n6anmoins a
 interroger quelque cinq cents e61ves ag6s de 10 a 15 ans, appartenant a
 deux 6coles de la region parisienne, l'une en banlieue nord, baptis6e <<Au-
 don >>, l'autre en banlieue sud, <<Tircis >>. Aux questions ferm6es des en-
 quotes par sondage, elle a pr6f6r6 les techniques projectives plus adapt6es
 a la population enfantine. Les enfants devaient r6agir affectivement
 (<< J'aime >>, Je n'aime pas >, <<Je ne connais pas >>) a une centaine de mots
 du vocabulaire politique d6fini au sens large et dire les deux premibres
 images qu'6voquaient pour eux neuf mots-stimuli (syndicat, vote, police,
 gouvernement, loi, citoyen, la gauche, la droite, president).
 L'enquete r6vele l'existence d'un <univers politique des enfants >>, co-
 h6rent et organis6, d'une extreme pr6cocit6, auquel elle consacre son pre-
 mier livre (1974b). Cet univers diffbre sur deux points du modble mis au
 jour par les grandes enquites americaines des ann6es soixante. Alors
 qu'aux Etats-Unis pr6domine une representation bienveillante des autorit6s
 politiques et du regime, en France, au contraire, partis, syndicats, hommes
 politiques sont peu connus et mal aim6s. Associde a la division et au
 conflit, la politique est massivement rejet6e; c'est plutOt autour des valeurs
 nationales et communautaires - la patrie, le drapeau, la R6publique et sa
 devise - que se dessine un consensus. Et, tandis qu'aux Etats-Unis l'uni-
 vers politique des enfants est structure par l'identification a l'un des deux
 grands partis, en France ce sont les proximit6s affectives a la droite ou a
 la gauche qui jouent ce r81e. Meme chez ceux qui n'explicitent pas encore
 ce choix se dessinent des systemes de representations et de valeurs qui
 permettent de les classer dans l'un ou l'autre de ces deux camps. Les en-
 quetes ult6rieures aupris d'6chantillons plus larges ne feront que confirmer
 ces premiers r6sultats (1978, 1990).
 Annick Percheron s'interroge ensuite sur les agents de la socialisation
 politique, et tout particulierement sur la famille. L'6tude men6e par
 (5) D'abord comme assistante de re-
 cherche a la Fondation nationale des sciences
 politiques (en 1967), puis comme attach6e de
 recherche au Centre national de la recherche
 scientifique (en 1968).
 (6) Tout au long de sa carriere, elle se
 heurtera a l'hostilit6 de parents et d'ensei-
 gnants, qui obtiendront l'interdiction ou l'in-
 terruption de ses enquetes et iront parfois jus-
 qu'h briiler ses questionnaires dans les cours
 des 6coles (cf. 1974b, p. 47, et 1978, p. 12).
 Sur les raisons profondes de cette opposition,
 il faut lire le tres beau texte qu'elle a consa-
 cr6 au mythe de o L'innocence politique des
 enfants> (1978, pp. 11-46).
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 Converse et Dupeux en 1958 faisait alors autorit6 (7). S'appuyant sur le
 fait que seuls 25 % des Franqais (contre 86 % des Americains) 6taient ca-
 pables de dire les pref6rences partisanes de leur pere, ils firent de ces
 <<discontinuites fondamentales dans la transmission des orientations parti-
 sanes le principal facteur explicatif de l'instabilit6 politique en France.
 Annick Percheron remet en cause cette interpretation, en travaillant a partir
 d'6chantillons apparies de parents et d'enfants (un parent/un jeune de 13
 a 18 ans appartenant a la meme famille), seule technique permettant de
 mesurer effectivement la transmission politique d'une generation a l'autre.
 Quand on utilise un indicateur adapt6 e la culture politique franqaise -
 l'autoposition sur une 6chelle gauche-droite -, le taux de transmission po-
 litique est comparable a celui que l'on trouve dans les grandes democraties
 occidentales (1981a). Apris les valeurs religieuses, ce sont les pref6rences
 politiques que les parents transmettent le mieux a leurs enfants. D'une
 famille a l'autre, elle note toutefois des variations consid6rables, qui tien-
 nent moins au milieu socio-professionnel des parents qu'au type d'orga-
 nisation familiale et aux pratiques educatives qu'ils mettent en oeuvre
 (1982b et 1985a). En faisant des <histoires politiques de familles>>, sur
 la base d'entretiens biographiques croises avec plusieurs membres appar-
 tenant a diff6rentes gendrations au sein de la meme famille, elle pousse
 encore plus loin l'analyse de la complexit6 des univers familiaux et de
 l'heritage politique (1988b).
 Ses recherches la conduisent a une reflexion plus generale sur les effets
 politiques de l'ge (1988a, 1991c). D6laissant la coupure conventionnelle
 en cinq tranches d' ge, elle analyse, sur un echantillon de plus de 13 000
 individus, la distribution des opinions politiques et ideologiques par annie
 d' ge. Cette deconstruction confirme l'absence de linearite de la relation
 entre ces deux variables. Elle fait toutefois apparaitre de grands deplace-
 ments d'opinion lies a la succession des ages. Entre 15 et 20 ans c'est le
 temps du detachement a l'agard de la politique, entre 21 et 37 ans celui
 de la permissivit6 et de l'ouverture. Entre 38 et 46 ans vient l'ge de la
 mobilisation politique. Au meme moment s'amorce une remise en cause
 de la permissivite, une plus grande soumission au normes et aux conven-
 tions, qui ne font que se confirmer apres 46 ans. Apris 74 ans seulement
 s'installe durablement le desintre&t pour la politique, et les pref6rences
 pour la droite augmentent. A ces effets, qui tiennent moins au vieillisse-
 ment biologique qu'a l'6volution des r1les et des statuts sociaux au long
 du cycle de vie, s'ajoutent ceux du contexte historique. Toute socialisation
 est dat6e. En fonction de leur ann6e de naissance, les individus appartien-
 nent a des g6nerations diff6rentes, marquees par des experiences
 communes. Les bouleversements recents du paysage politique franqais, in-
 duits par l'alternance et la cohabitation, ont laiss6 leurs traces. On observe
 chez les enfants ages de 8 'a 12 ans en 1989, compares 'a leurs homologues
 de 1979, une plus grande familiarisation avec la politique, une 16gitimite
 (7) P.E. Converse et G. Dupeux, <<Politicization of the electorate in France and in the
 United States >, Public opinion quarterly, Spring 1962, pp. 1-23.
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 accrue des institutions de la Ve R6publique, surtout 'a gauche et dans les
 milieux populaires, Mitterrand jouant pour les enfants d'aujourd'hui le ro1e
 tut61aire et bienveillant que tenait Eisenhower dans le systeme americain
 des ann6es soixante. Les enquetes r6velent 6galement la persistance de
 g6n6rations marquees par les deux 6v6nements fondateurs que furent la
 guerre d'Alg6rie d'une part, mai 68 de l'autre, aux profils ideologiques
 et politiques distincts (1990 et 1991a).
 Le fait rdgional
 Le second champ de recherche privil6gie par Annick Percheron a 6t6
 la dimension locale des ph6nomines politiques, leur enracinement dans un
 territoire. Pressentant l'enjeu politique de la d6centralisation mise en place
 par les lois de 1972 et 1982, elle fonde avec Alain Lancelot, en 1985,
 l'Observatoire interr6gional du politique, associant la Fondation nationale
 des sciences politiques, le Centre national de la recherche scientifique et
 les conseils r6gionaux. L'oIP a pour objectif d'aider a une meilleure
 connaissance des r6alit6s r6gionales et de suivre leur evolution dans le
 temps. A cette fin, il fait r6aliser tous les ans, par cinq grands instituts
 de sondage, une ou plusieurs enquites dans chaque region adherente, cou-
 pl6es tous les deux ans avec une enquete nationale. Ces enquites compor-
 tent trois volets : une partie barometre reprise chaque ann6e, une partie
 sp6cifique a chaque region et une partie concernant un problkme d'actualit6
 (apprentissage et formation professionnelle, communication, environne-
 ment, Europe, etc.).
 L'entreprise est a bien des 6gards novatrice, a commencer par le par-
 tenariat original qu'elle institue entre deux univers traditionnellement peu
 enclins a communiquer, celui de la recherche publique et celui des d6ci-
 deurs politiques. De la preparation des enquites a leur r6alisation et a leur
 exploitation, universitaires et hauts fonctionnaires, chercheurs et 61us tra-
 vaillent de concert. Chaque annee ils en pr6sentent les r6sultats, dans le
 cadre d'un ou plusieurs colloques r6gionaux. De nombreuses publications
 t6moignent de la f6condit6 de cette cooperation et de la dynamique qu'elle
 a suscit6e (8). Au depart, quinze regions 6taient parties prenantes. Seules
 l'Auvergne et la Corse manquent aujourd'hui a l'appel.
 L'objet meme que l'oIP a vocation d'6tudier est neuf. Les enquetes de
 l'Observatoire permettent de saisir sur le vif la naissance et le develop-
 pement du fait r6gional (1987b et 1992). Des l'origine, contrairement a
 toute attente, I'opinion pl6biscite cette nouvelle collectivit6 territoriale. De
 1986 ' 1991, la proportion des Franqais qui se disent favorables a la r6-
 gionalisation progresse des deux tiers aux trois quarts et ceux qui voient
 dans la r6gion <<l'unit6 administrative et politique de l'avenir>> passent de
 (8) Voir notamment les actes des collo-
 ques <<Les regions et I'Europe>> (oIP, 1989),
 <R6gions et environnement>> (oIP, 1990) et
 << Les vingt ans des regions. 1972-1982-1992:
 deux d6cennies de r6gionalisation> (Conseil
 r6gional de Picardie/oIP, 1992).
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 59% a 70% (contre seulement 26 et 20% d'opinions favorables au de-
 partement). Ils souhaitent massivement que la region prenne en charge l'a-
 m6nagement du territoire et du cadre de vie, la formation et l'emploi. Cette
 aspiration reflite un repli sur le local, corr61atif d'un sentiment d'61oigne-
 ment croissant a l'6gard de l'Etat (9). Mais, paradoxalement, les Franqais
 se sentent plus proches du d6partement et de la commune que de la region,
 et c'est a leur nation et a leur commune que la majorit6 s'identifient spon-
 tandment. Leur r6gionalisme est moins <<affectif> que <<fonctionnel >>. Est-il
 durable ? Dans un de ses derniers articles, dressant un parallkle entre les
 attitudes a l'6gard de la region et de l'Europe, Annick Percheron montrait
 qu'elles recoupaient les comportements a l'6gard de l'innovation : <I1 fau-
 drait alors distinguer deux strates au sein de l'opinion : une couche res-
 treinte, se recrutant chez les hommes, les personnes au plus fort de l'ge
 adulte, chez les actifs, les cadres, les milieux instruits, chez tous ceux qui
 sont connus pour etre ouverts aux id6es nouvelles; une couche beaucoup
 plus vaste de "suiveurs" a qui on a impose avec succes les id6es de region
 et d'Europe, sans que celles-ci aient pour eux de contenu veritable>
 (1991d, p. 404). Diagnostic qui r6vele la fragilit6 de ces nouveaux objets
 politiques.
 I1 faut souligner enfin l'extraordinaire richesse que repr6sentent les don-
 n6es recueillies par les enquates de l'OIP, archiv6es au CIDSP (Centre d'in-
 formatisation des donn6es socio-politiques) de Grenoble et accessibles tant
 aux regions qu'a la communaut6 scientifique. Portant sur des 6chantillons
 6normes (rappelons qu'ils comprennent plus de 13 000 individus repr6sen-
 tatifs de la population ag6e de 15 ans et plus), elles permettent de saisir
 les sp6cificit6s r6gionales dans tous les domaines. Elles permettent aussi
 des analyses secondaires fines aupris de populations de taille trop res-
 treinte pour 8tre 6tudi6es par sondage, telles que les chomeurs, les non-
 inscrits sur les listes 61ectorales, les extr6mistes de droite et de gauche (10)
 ou les fiddles d'ideologies ou de religions minoritaires (11).
 (9) Entre 1970 et 1991, la confiance
 manifest6e a l'6gard d'un << organisme d'Etat >>
 est tomb6e de 41 ' 26% et la proportion de
 ceux qui considerent l'Etat comme <quelque
 chose de lointain >> est pass6e de 51 ' 74 %.
 (10) Cf. A. Percheron, <<Les absents de la
 scene electorale>>, dans E. Dupoirier et G.
 Grunberg (eds), Mars 1986: la drole de dd-
 faite de la gauche, Paris, Presses de la FNSP,
 1986; E. Dupoirier et A. Percheron, <Les
 nouveaux 61ecteurs>>, Cahiers du CEVIPOF,
 no 2, 1988, pp. 9-17; A. Percheron et B. Roy,
 << Ch6mage et politique >>, Cahiers du CEVIPOF,
 no 2, 1988, pp. 33-52; N. Mayer et A. Per-
 cheron, <<Extr6mismes de gauche, extr6-
 mismes de droite dans les ann6es 1980 >>, Ca-
 hiers du CEVIPOF, no 4, 1989, pp. 111-144.
 (11) Les donn6es OIP ont notamment per-
 mis ' Jean Ranger d'analyser l'univers ideo-
 logique des sympathisants du Front national
 (cf. <<Le cercle des sympathisants >>, dans N.
 Mayer et P. Perrineau eds, Le Front national
 a dicouvert, Paris, Presses de la FNSP, 1989,
 pp. 135-149) et ' Claude Dargent de consti-
 tuer un 6chantillon de protestants dans le ca-
 dre d'une these de troisieme cycle sur la
 <<Mesure des effets de l'appartenance reli-
 gieuse et de la pratique sur les valeurs, les
 attitudes et les opinions dans le domaine po-
 litique et social >.
 130
 In memoriam
 La socialisation politique et le fait regional sont loin d'epuiser l'oeuvre
 d'Annick Percheron. Le sens de l'honneur et le civisme, le sentiment d'in-
 s6curit6 et l'abstention, l'evolution des mreurs et les attitudes a l'6gard
 du droit et bien d'autres sujets encore ont tour a tour retenu son attention.
 Mais c'est a la relation du politique avec ces deux parametres fondamen-
 taux, le temps et l'espace, qu'elle a consacre l'essentiel de ses recherches,
 et c'est lba que son apport est le plus marquant (12).
 Alors que se multiplient les critiques, le plus souvent extra-scientifiques
 il est vrai, contre les sondages d'opinion, ses travaux qui pour l'essentiel
 reposent sur des enquetes par sondage illustrent la bonne maniere de s'en
 servir. Ils s'appuient sur une reflexion theorique, enrichie d'emprunts a
 bien d'autres disciplines que la science politique - psychologie, anthro-
 pologie, histoire, sociologie, philosophie. Ils se fondent sur l'observation
 empirique et rigoureuse des faits, systematiquement repetee : c'est le cas
 des enquetes parents/enfants de 1975, reprises en 1989, et des enquetes
 de 1969-1972 sur le vocabulaire politique des enfants, reprises en 1979
 et en 1989. Ils temoignent de cette <<imagination sociologique>> indispen-
 sable pour passer des concepts aux indicateurs. Nombre de questions in-
 ventees par Annick Percheron pour explorer les relations parents/enfants
 ou l'identit6 regionale sont devenues des classiques du genre. Enfin, ses
 travaux ont cette dimension comparative qui manque 'a tant de recherches
 hexagonales, la seule qui permette de faire progresser la connaissance so-
 ciologique : d&s l'origine, elle avait nou6 une collaboration fructueuse avec
 les 6quipes americaines travaillant sur la socialisation, ce qui lui permit
 de mieux faire ressortir l'<<exceptionnalit?>> frangaise (1973b, 1981a, 1982 c).
 Ce portrait serait incomplet s'il ne mentionnait, a c68t de son oeuvre
 scientifique, l'activit6 debordante qu'elle a jusqu'au bout deploy~e au ser-
 vice d'une certaine conception de la recherche, tant au Centre national de
 la recherche scientifique, ohi elle a 6t6 conseiller puis directeur scientifique
 adjoint du Departement des sciences de l'homme et de la societ6 (1982-
 1986), qu'au Centre d'6tude de la vie politique frangaise, qu'elle a dirig6
 de 1987 ' 1991, a l'Observatoire interregional du politique, dont elle a
 et6 directeur de 1985 a sa mort, ou au comit6 de redaction de la Revue
 frangaise de science politique (1991-1992). Elle a surtout, dans les nombreux
 seminaires et ateliers qu'elle a animus, transmis ' des generations d'6tu-
 diants la passion de la recherche. Ils sont nombreux aujourd'hui, en France
 et "a l'6tranger, ' prolonger son oeuvre, bel exemple de socialisation reussie.
 Nonna Mayer
 CEVIPOF, Paris
 (12) Quelques semaines avant sa mort,
 Annick Percheron avait convenu avec Henri
 Mendras de faire un manuel sur La sociali-
 sation politique reprenant ses principaux
 textes sur la question, pour la collection << So-
 ciologie>> que celui-ci dirige chez Armand
 Colin. Le livre paraitra g l'automne 1993
 (textes r6unis et prepar6s par Nonna Mayer
 et Anne Muxel, avec une bibliographie ex-
 haustive des travaux d'Annick Percheron).
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